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'AVERTISSEMENT. 

LE Publie ayant lit avec jîaijîr, 
une ImfreJJion de Phtlotanusi 
quoique très imparfaite t remplie Je 
Lacunes,& à laquelle on avait ajouté 
des Nettes & flu/ieurs Vers qui ne 
font point de M. VAbbê de G,,. .; 
& comme il paroît encore entre les 
mains de plufieurs perfonnes des 
Manufcrits de cet Ouvrage tout im- 
parfaits , ton iefi donné tous les 
mouvemens nécejfaires pour en avoir, 
une Copie correEle. Cefl celle qug 
Von vréfente au Public , puijque 
t Auteur a bien voulu corriger lui- 
même le Manufcrit qui eji entre Us, 
mmns dt Jtf. le Comte de***t 






AVERTISSEMENT. 

La première Edition de Philota^ 
nus fuivant la Cofte de P Auteur i 
étant éfuifée , l'en a crû faire p/(«- 
yîr ait Public de lui en donner une 
Nouvelle, à laquelle ton a ajoûe 
Ut Noues tjui font k la première 
Edition , pour l'utilité de ceux qui ne 
font pas au fait de çertaînts circonfi 
tanceft 



PHILOTANUS> 

f O'à M E. 



l(Esjoius pafës legagnuu moi» 

manoir , 
\ Jevù da loin quelque clv>& dv= 
sir 
Remarquer^ 

Shilailiitu] Pauc PJiitai.Anui. Ce nom cA. 
«0in[i0lï4e<leivino»yiLiDtlcFiejaJeteftCiec ^ 
Btàliin 8c le Tccond Laiin ,. Se mfm* Fiui(Di<r 
>(iiHf. Pkii'ni £giiilïc Ami ,..11111/ dfC^c cel'CU— 
■iiDÎt du coips dooc les loDâinDi roDi diieÛcQieiu: 
cpporéei lc<IleiileUbouche,fc(]ue1:*gcaifDlIii 
lo font de 11 peine de nommer. On accufc lei lu- 
^ni , Se uDc cciiaine Commiioiuit de peilÂiuiej^ 
Aelisicurct , de ne Te piqncr pu de dilicatefle fus' 
Buiicle^ VoXCXM^iM'iit lePUblciTcnfii}. (B 






» tES ŒUVRES MEStE-ES 

Le long d'un bois. Je m'av2Dce , i'appro^ 

che. 
Et i'apperçoit une double nuki croche i 
Queue en trompctte,Brgots,corneî auflî.f . 
Oh 1 Vemiblm , qi»'eA-ce donc que ceci f 
C'ftmt imDtable; 8c cequi doitparoître- 
Plus rare encore , un Diable au pîed d'un 

héire, 
Qm fatigué dormoit de tout fbn coeur. 
SottotHd'id, niedïs-je, ayec honneur !«.' 
Et l'enchaînons, 11 cela fe peut faire. 
Hêureulëmencj'avois un Scapulain, 

Ven:t. U Scapulaùe cft une dTpf ce de Collier 
4'Oi lie infticuf ïB l'hoDacuc it la fiincc Vic^s. 
Ce fim deux robam bteiii, que Ion coke pat cha- 
^e bonr i an pciit morcean de dnp bran ,* 
tour lïrapte , ou fut lequel on brode quelqii»- 
fbli le nom de Jifui MjtU. On pifTc U tSte r**- 
ne cei deux lubau! , »u bouc d:rc|TicIi lotnbent 
fvrqu'au mltieu da dai te jurquc flir Ee ctrur ,' Ici 
icuxpetiumoreiïuxde drap par Itfqoeliili ftiat 
mil. Od porie ordinairement le ïcajiulaire enrf» 
lacliemife Se lachair. Upiffeive demottrubiie. 
tu tuancne , da fiu j de ftvt , itt Tolmn > H 
4e)cabQUici du Diable, ■< "■ 






DE M. DEG»*». î 

Et le Cordon de Monfimr Sajht François. 
Je & Tw lui de grands Agnes dé Cioix : 
Puis il genoux doucement je lui p^é i y, 
Mon Ujameni ; de mîntè qnll ne tafiè 
Le ffleti en double,&glî£e un neêud ctndtfit 
A chaque pied; enfuite réTcilltiit 
Le malin corps , malgré fon fortilege f 
Ulerititbtân qu'il éttât pris an piégiB. té; 
Qui fût bien (bt ? Ce fiit notre démon. 
Pardon , Monlîeût , s'Écrîa-t-ïl , pardon.... 
Point de quartier ; avant que je te quitte , 
Faut , s'il te plaît , que je fouille & vifîte 
in tes papiers : &ce n'eftpas le tout, ij; 
Je veux (çavoir de l'un i l'autre bout 
D'Umistmi Je monârueux myÛeic i 

Remarques. 

' VJtl li.IcCcrJon dcM. s. F»il^!l.} tTeli 

Imc [<e[he coràt Iretiitc , qcTe pOttcAc In tttOa- 
bits dés eoàf^nâ îhfthtfict en rSoàBtni fc 

Ven 27. DViiigMt.& t7iifHùhaiB le DOk 
■ic CoaOfmtion 6u [xntr mieiii dite it II iati ât 
JJ. T. S, Pttt le Pape , par liqncHc It NonVei 
lElkamenl du Feic Qucrnel é(l câaJamni cOiO- 
ftit m li»rc dxnietnn i lîSf<ci(]ue , fciDdalntS » 
karecluitoutcciuçtiulctifeû^ " 

A» 



4 t'Es ŒUVRES MEStE-E? 
Towles démons ont parc à cette aâàire.^ 
Las ! j'en fitù un >.maij ne fç û ce q<w 
. c'eft; 

De près ni loin je n'y prens intérêt.. Ja<' 
Nous l'allons Toir... Une large fontaine 
Bordoit le bois , qu'Eau bénite (b^idains 
Je baptilâi , moyennant certaini mots 
Fnt du MiSel ; puis par &s longs eigoff 

Veit ]i. laubcniic]. OnBc peut pas npottu 

loutccquïlï Stiise dii pour faire l'Eiu htmtt : 
'a y a plufituri Oiaironi , pti.fieuirlîgncjde Croii 
& aoirci céiËmooics , dont il cft ailï de s'iu- 
firuiiWuis cous Ici MilTtls. Il fuSîtUe-rapporiai 
«CI paiolei , tit^i du livre du R. Pcrc lean Da^ 
rid , JeruÎFC , iaticuli k Boudin , chap. lo. 

Enire lo-chorci confacréei qui ont l'efEeaee- 
•«nnclci cmbûchnde reruienii, it faut ranger 
ceUft-ci. VEtu.batiti ^'qn confacre tout les Di. 
manchet dam l'EgUre , Se qui tics Ton nom de 
«sHe c&DfccTaiion ; YEim inflifiiule , qu'on con- 
IJiCJE.l» vdllei de Fâquei Se de la Peniec&isi 
tEifH itniii qu'on nomme l'eau de Giigoite , que 
lit Ev£quuconracccn[aTeclefel,tlelaccndieac 
fb vin , pour «n coiifactet lei AulcIi i goût d'Mfa 






D E M. D E C**\ . î 

XntonillésdelaraînteficeDe, 3f. 

Je l'attirai jufques au bord d'icelle... 
La vois-tu cette Ëau double menteur I 
Tu vas fur l'heure en être pocateur ^ 
Si vérité claire , nette & précife 
Sur chaque chefne méfait lâcher ptilë. 40^. 
Pour cflayer quel en lèra l'effet , 
C,a commençons par t'en donner un jet.; 
£h ! non , Monlîeur , j'en coonois la 
pùiffance ; 
Bt puifqull faut pour avoir délivrance ' 
Avouer tout , difiëre?. d'un inllant 4f > 
Cette boiflôn , Se vous ferez content... 
Très volontiers , maïs dépêche donc vite ^ 
Seul avec roi je fetoîs mauvais gîte. 
Dis-moi d'abord fans intenupdon y 
Ton nom ,. ton âge & ta condition , f où 
Philotanus elï mon nom. Four moiv 

âge, 
favolï trente ans , quelque peu davan- 
tage , 
Lorl^ue Henry ÏV. avec un fer fubtil 

Remar^ues^ 

■tfen II. Tmoa nMMani] Ccft rige Je R«- 






i tES ŒOVRÉS MÉSLETS , 
Fut mis à taon : combien cela Ëiît-tl t 
Je conduifbis le mnî d'AngoûIémé. f f'; 
.Ce ne fîit lui , le louiilaut y c'eA moi-nt^ 

Qui £s le coup ; à lâ Société 
Coup qui pluttant , qui depuis ti'ônt it& 
Meurtres , poifonsjaflàires d'importance 
Que n'ait conunig i mon expérience Co. 
L'Ordre nouveau Compâghan de Jefus. 
J'entends cela , Père Philotarius 
Qu'appellerai quelquefois Philopode , 
Quand ce dernier me fera plus commode ; 
( Car Philopode ou bien Philotanus «i. 
En bon François , c'elt jus vert , ou vert 

ius. ) 
Quant i piéiênt ^ ton înténogàtoirê 
tie doit rouler Gir la trop longue hiAoirS 
Des trahîlbns , nteuiues , Cor&ics HfCit , 
Dont par toi l'ordre a rempli l'Unirtrs :?«. 
Ûnfiécle entier ne pourroit felUffiiei 

Remarques, 

Vert (i • Le Nailf d-ArsMl^c. Ccn Ravail- 
bc. 

' V«i7».L>d(<rc(r, C-eft-i dh(> U SDtlIc^'de 
IcTut. 






DE H. D E G***. f 

Si ta Tonloû lei cotter 8t dédiiife. 
Il ne s'agit à pT^fenC que d'un trait 
C'eA de QucAicl ; taconte-inoi le fut 
De poim en poiuiil efi lont à ta %\oit«.jl. 
Parle , j'écoute , on Toilà Je quoi boiie... 

Pafquier , Qnefiiel , Prêtre Benillien , 
Eft, me dic-il, un dangereux raurien, 
Qin s'aviâ d'abandonner /k plums 
A compolèrun horrible Tolume* toi 
Plein de propos Bt de reflexions 
Qoi décmifbieflt toutei let paffioils ; 
Rendoifnt rbomffle hnmblc > eBoeittî ié 

lui-même , , . . . 

Et dépendant de cet Ordre Itiprème 
Que des ËIûs fixa le JitAe cltoix. If.' 
Ce Livre enflé des plus févéres Loix > , 
Montroit combien la route ell difliciie 
Qui mené au Ciel en lîtiTant r£vangîie> 
Plus , fiir la Grâce il fuiroit pas à paf : 
les deax Doâeuts , Augustin ft 

Thomas; fo.^ 

Rtmarqiuî. 

Tcrt77.Pl!li( B«ial[icD , c'cd-i-cii», ttitu 
4e VOnuoiic , pai« ijik ceicc Socitii > itt iu- 
Un MiiMccpai le CarJiul d« 0cihU<. 






i LES ŒUVRES MEStE-Eff 
Et foudroyant l'Ecole relâchée , 
J)e nos erreurs d^couvrott la nichée.' 
Pfaarifiens , traîtres , boorreaax , Judas ». . 
PIqî enragés , plus médians n'étoient par 
Qu'en cet éciit il dit que nous lerommesgf , ' 
LoFfqu'en douceur nous fauTons tons Ici 

honinies. 
Le chien de Livre ! Ah ! je ne Feu^pas 1& i 
Que m'écriai : Pcres , tout eft perdu ! 
C'eft fait de nous , 9e notre Compagnie 
£fl pour jamais viji,'eadée , honnie ! loo» 
. Que dira-t-on , Edeshui de Molina j. 
De teiOus , Ëfcobar , Diana l 

Remarques. 

Tcnioi.MoIiea ] LouU Molitu. C'cft lu! qui 
•Il l'Aureur da SyASmc louchani la Crace , Ic- 
^efell enrejgnf des Jcfuiici Sc qui a Hit domur" 
le Qom de htolinifts i ceux qui le (iialitDiunt. 

Ver: i oi . LeBai , itcabar , Diin». } Léonard 
l-tffius Coafcere de MoLma, cipaniait en îlui' 
Jiet la mfmc Doârice ^ue Molina femott en 
Pornigal. On accuQ: auS Leffius i'itTt un de 
aeuiqui ajufttnc le plui la Morale aux PalIioDi, 
On die laïuEme chore (CEfcoliar , IfAitle cfH- 
btt qui a cocnpilt & redigf en un Corpi Note cttEr 
Motale, MDite laquelle le* Janflniftnion ^enz 

De 



DE M. DE G»»». 

'^dieu , vous dis , Morale Tambounne ! 
De MoUdï la Suteufe Doânne 
EÛ4vau-reaii.NoiiileFuretPafcal lofj 

Remarques, 

Jï leur Pani > ont tint crié , quoi que li ploi 
pxtin'ïDpràliqueacfoiniit'aucK. C'cll au fajct 
Je CCI» Doârincijuc Desprbaux lîi « couplet 
conuc U {tfitlliiluR..P. BouiJaUHM. 

SMJoiiidaloue an pea ftvtte , 

Vom di[,c»igaci 11 Volupti , 
ircobac, lui die on , mon Ptie 
Nous IcpciincipuuiU Canif. 

Diana n'f coi F pli JeCuUt ; miisll icok G fbtt uni 
de rcaiimentivcccuRR. PP. qu it avoir autant 
d'auiDiiié chn eux que l'il avoit eu thomteui 
A'iu: de leur Société. 

Vert to]. Morale TamlKnitine ]. LeK.P. Tim- 
bouiin , lefnire s'cft reudu ciUbie pat Tes i^î- 
nions. Ui JaBlïniftcE Ici appellcni itlichta , 
commodes: ceux de lan l'aiii Ui appcllcnc tai- 
fonnalile*. 

VeniOf. Le Fnttt Pareil ] Ceû Blaife Paf- 
cil, un des plui heiuxK dei plui grandi géniet 
in r*|ac du Louii XIV. Philouuui l'arpeUe fu. 






■0 LES (CUVRES HESIE*ES 
Nf MOU! fit onc tant de toit , tant de mal j 
ai des Anuuildt ia Ëuiille achun£e , 
Comine ièipcnilûruMuneduiui^j 
Ni PorlKojalf, ri l'Uniïctfité , 



Rimarqi 



mes. 



ttt 1 caurc it toutes fcs recbercbci Se toum lei 
(Kcoutcicei, qu'il faifoicG adioitniient du» Ici 
Livies 8(daiuUi(cntimaudctR,R,. PP. Jcftairei, 
femme on le pciu voir dans Ici Letccn FlOTiD- 

Veti 107. NideiArnaaldiIiEunUteacbimb] 
le Diable encend par U la principcam dei 5o- 
cifléi.cant ligulicres que (îculierei de Porc Royal, 
qui jioienr isut fils ou petiri-lîli de l'Avocat 
Atniuld , lî connu pai le fimeui plaidn/ec qu'il 
fit coiicre les RR. VÏK Jefulces pour l'UniveiCié 
de l'ai ri eu if<>4- Anioine Arnauld , Arnauld 
Il^mdilly , Acnatild de Luiaucf y Aniauld da 
PonipoQC • làas conipçei uucci lei Dam^i Al-' 
nauld qui éioicnc Rolifieufet i PatcK^iI. 

Vers t09. Ni Port Royal '). Quoiqueit faniÎFè 
de M. Arnauld comporit la plut fraude partie 
de bt Société de Port Rofali ily iivoic plulîniri 
auirti hibilci geni qui eu iiuitiu eu qui p*f- 
tgiaiifaai mi\u. Tcli^ioicniM, le Maitie>l«t 






DE M. DEC»*». ri 

Qu'en fiiit Qucfnri il 11 Société, iio. 
Je haranguai deux heures de Iz forte , 
Nos Révérends ivoient la gueule morte.' 
Les ant tout haut , Se les autres tout bas 
Ne repondoiem que par de grands hélas { 
MUS àrinfiancen ferviteur fidèle, ii;. 
Je raramai moil courage Se mon zèle. 
Allons, enfans , nous verrons nous flétrir,' 
Sans nous Vanger ! Il faut vaincre oumou- 

rir, 
Jiifqoes au bout , lâche eft celui qui cède; 
Le mal eA fait, ne.fongeons qu'au reme<fe, 

Donnez-ffloi donc votre approbation : 
Je prends fhr moi cette commiffion , 
£t comme alors tout le monde s'écrie , 
Qu'avec plailîr de noire Compagnie 
On me remet les intérêts en main, iif; 
Au même infiant je me mets en chemin. 
Vite en Elpagne , en France , dans l'Eu- 
rope 
En vrai Lutin me rcâU qtû galope , 
Semant par tout , à tort & à travers, 

ïitiei , kliSieati de Saci , d« Saint Elme , de Val- 
moDE , it Saint Glain , de. Sainte Manhc , Ni< 
coU , U Nain , Saiol Cilles , &c. 






lï LES ŒUVRES MESLE'ES 
QueleQuefiielcftun Livre pervereiiî»; 
Que chaque mot contient une hércfie } 
Que de Luther la Doârine choîHe 
S'y trouve enclofè , & celle de Baïtu ; 
Queutant yaudroit lire Janlcnius; 
Que fous un air de piété profonde iJîi 
n défêrpere Ec damne tout le monde } 
Que ièton lui , l'honuiie nécellué 
Vit en eïclave & n'a rien mérité 
En bienfiiifant ; que notre libre-arbitre ; 
Ce don du Ciel , n'efl au plus qu'un vain 
titre ; i4a< 

Pour le plus jufte & le plus criminel; 
Qu'il fait partout du ciime oricinel 

Un Eléphant, un Hydre à fèpt cens têtes ; 

Qu'il paile mal du Dimanche 8t des 
Fétcji 

Qu'à notre mort la Grâce ne viendra, 14^; 

Quoiqu'appellée ; enfin O" calera. 
Tant répétai , qu'à force de le dîic i 

Rtmar^uei, 

V«ii]}.Baïui], lUcoiiDoânirdcLouvilB» 
c'eft , poui aiulï dite, le pt^tlecctTcur At l'Ev^ue 
ïiDlïaiat. 1^1 tapn Pie V. & Gctgoirt XIII. cou - 

ïknmtieiit la DDAriDc de BalMs. 
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Beaucoup de gens , qui ne Içavoieiu p^ 

lire, 
Crarent Quefnel un hérétique, unfou, 
■Qui meritoii courir le loup garou; ijo; 
Un impofteur , un âne , un hypocrite. 
-Puis à Paris , Ibus l'habit de Jefiiîte 
Je coofeCois ; & le plus gros péché 
PalToit d'abord , hormis d'être entiché 
Du Qaejhelifate;ziiq}iel çu péniiencer^^;; 
Fendant £x mois Ce dormoit d'impoitùi- 

Si Mloit-îl remettre entre mes mains 

Remarques^ 

Vcriifo. L«I.mipgir<niJ II Flâp«rt Jf* Mât» 
d: l'EjliG: Romuue cxoyeat ^uc le CarGn>, Ici 
vcillu des bonne! Fflct, miii rurcouc duraoc l'A.> 
VCQI, ceux qui font Excomuiii£spieiinrnt la nuit 
b figure d'un loip garou monllrueiu itCvUooent 
dtni IcE caircfonn poulTerde grandi huilemcni , 
je n'en ai jamalivâ ; mais (c puii bien anuier qui 
j'en ai entendu , Ic que leurs crii iSreax me ic- 
veillaienc en rurfauc , & me ciuioieai une fpou* 
vantE qui me faifoic iicmblei (urqu'iu fond de 
l'anie. LetpriKndui Erpiitsfntii, difcacquc ce 
De fent que diicliicni perdui , ou qui ne pcuveu 
enuet dan> Icuti mairom. 
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Le dlc Auteur , 8c l'on étoît des Sùnti ; 
'Aftis cela l'ame iéizhvJJie 
Montoit anCiel , dioh comme une ôiCéti 

tnfînuatu que le Père Eternel 
Pardowioitiout tkoinùs d'aimer Quifntl. 

Pour les Sçavans j'uvoic des artîficei 
Beauc<H^< mciileun. De tout tct fiiai~ 

fic«s 
7iK»s eo Cou le fntl PiiTpen&teuf . i e^ 
UUil Voyez tloncconune aucun Seâateur 
I>e L'Omoicc approchoît de la Lifte ! 
S'iIs'7fou[Toît:SIRE,ileA Janfeniflc; 
C'enftoit&îticiac ..mouDoâeurrayé 
D'an je n'ai pu s'en retoumoît payé. 170. 
Auffi quelqu'un d£liroîi-il la Mttre 
On IfrJch J ; d'abord Ha ce chapitre 
Je le mettois , l'interrogeant à Fond. 
S'il chanceloit,oa qu'il fit nn&uxbond 
£nrcpondant i. toutes ims dcaundet t7r.' 
Pc iôo vivant n'aunîl du» tm Lege»? 
det. 

Hms fen> «a main quand tomboît un 

- Butor 

Je le grimpcùs an fommet du Tabor ; 

Xt lui montrant ma puiffàncc & ma glotie* 
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Je lui dilôù:Abbf, veux-tu me croire? 180. 
Je te ferai bien-tôt un grand Prélat » 
Voire , iR>i«<tn juTi^u'au Cardinalat , 
Si j'étois filr que ta reconnoïHance 
TetiilttdulotBrsdant une obéiffanoe 1S4; 
Aveugle & prompte à mes orilies âctéi. 

Or je voudioîs , fïir Prêtres Se Cné» 
L'empire atoîr , tt dans ton tHaoeG) 
£&re le maître ; 8c fnivant cette thèâ 
Tu ne lèrai que mon fùnple comimt ; 
Bien jouifatit des revenus promis y ipaZ 
Roulant en Prince ; au furpius , n'ayant 

cure 
Que des honneurs dûs â la Prélature ; 
Car pour les moeurs , la Morale St la fol^' 
Dans ton troupeau je veux donner la Loi * 
C,a donc , Abbé , ière^t^ousun ban (^ i 

O'm. , Htr flion Diea , mon très Rêve'- 
rend Perè, 
Képondoit-il ; Se vous pouvez compter 
Que je fiùs prêt à fout éxecufér , 
■pour courrefus & fui vre à toute outrance 
I.K ennemis de votre Révérence. locr. 
Ofa kt Pendarts ! qu'ils wiobl àt ttveis î 
B4 
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Dans mon Cte^é , non plus que iéï 

chient verts 
N'en foufiiirai ; fi tant efi j qu'il voue 

plaife 
Me fàiie Evèque , & me mettre à mon 

allé ... 
- Tuparlesd'or,maispourmontrercom' 
ment loï. 

Tu t'y pienilras pour tçnïr ton ferment , 
Cours à la ckaflc,avant que Pâques vienne 
Dexes Qaifneli rapporte moi centaine * 
Touï confisqués. Tel Saûl autrefois 
Dit à David i Micholeftà tonchoix, iio. 
Mais ne l'auras , qu'avant tu ne t'apiétcs 
Am'aponer de Philiftins cent têtes : 
Tu vois le prix , confulte ton amour. 
Ainll parlois'je auK aboyans-de Cour. 
J'approuvai fort&n gentil ïpifo de iij; 
Courage , dîs-je , achevons Philopode. . 
Je pourfub donc ; c'eit par de tels appai 
Que je gagnai les trois quart des Prélats j 
N'ignorant point que l'intérêt les guide. 
D'autant plus, que pour les tenir en bride> 
izo. 
X.eur promettois Bénéfice meilleur 
A l'aTcnir , s'ils montroient de l'ardeui 
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A ^'extirper jaTiju'i !a moindre trace » 
Tant de Quefnil , que de toute (à race , 
Et s'ilîm'aidoient i fonir d'embarrat iiy; 
lis 7 tichcûent , & n'étoient point ingrats, 
Xes bonnes Gens : mais malgré leurs me- 
nées 
Et de Cachet les Lettres déchaînées 
£xils , piiTons , barbares traitemeas , 
Renouvelles pendanipluj de trenteansîijo." 
Malgré d'enfer les plus noires mancxuvresi 
Qatfnil brillant au milieu de Tes ceurres . 
Se fouteiioit : quatorze Editioiu 
Turent le fruic des perJècutions. 
VentTe-^aiB^gris, le défè({3oir,laragei}f. 
Me poffedoienc. Que ^re davantage ? 
Je fuis i bout. Oh ! oh ! de par Saint Marc> 
Je vois encore une corde à mon arc : 
Dis-je à raoî-inëme;apTè5 quoi j'abandonne 
A Ton deâin le Livre & la petlbnne. i4o< 
Fartons donc vite » fie paflbns pronqite-* 

ment 
Delà les Monts. Peut-être cjue Clément 
Sera bon Prince , & de fôn efcarcelle 
PouRons tirer quelque Bulle nouvelle. 

J'anive à Rome,& chezletCardinauz^^ï; 
85 
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Semé en en(nnt quantité de }auii«ux J 
Peritudé que iï plus belle entt^ 
90 hk touiouri par la [^one doré« ; 
Et fiïi d'ùUeun den'étre prâm exchu; 
En ]airdiÙBttjtfiùtThilotMut, %$o. 
Poarvoutfervir:cnt&t,Aans ma manche 
J'en mi) plnSenn à charge de reratiche. 
Par ces P«ront au Pape piéftntt , 
Comme l'Agent de la Soci^é , 
Aa pied duTrâne^honorable Sceance XiJi 
Me fiit donnée ; & de mon éloquence 
DcTclopant Ici plus fubttts nSara « 
Pour bien parier je fis tous mes efibm. 
Silence &it> ainfi donc commençat-je. 

Arciù-Sùnt Père, un lim làcrilégc >£«. 
Depuis ucnte ans en Fiance icpandu i 
MenUfoit d'£tre enfin ccififondu 
Pu nnt Bulle ; le notre Compagnie 
Eft pont jamais à Rome trop urne , 
Pour endurer plus long-tenu un Auicurijf 
Qui , de TOC draiit <ft le Perturbateur. 
Des libertés , dou l'abufif ufàge 
Ka d'autre but que le libirtïnaea , 
Vont par Sfufiid ôter de votre maîn 
le stûd pottviMc daPontif Romain .aro; 
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En 7<ùa lUrez : je vons excommunie. 
InfbJcouneBt U iép«ndi;i ; je nie 
Votre anadtèiiie , attendu mou devoir ï 
Qui me fait blaact quand Tou> me£ùtei 

poîr. 
Ce £bl Auteur, en teimet explidtcf >7Ï> 
Du Vatican reut régler les Limites ; 
El Tolomiers cogneroit &rToi diMgtt , 
Quand TOUS toucliex au Temporel dei 

Rois, 
le menu peuple en liTant récritue» 
Voudra régler fa fbi Tut û leâote , aSo. 
Puis il dira : nous n'aTons pai befein 
D'aller chercher l'Evangile & loin * 
Noni le fçaTons fans recourir au Pape. 
AlleràHomef hé & ! c'eUune attrape 
Il nous Tuffit pour aimer i Dîenl >8$. 
De piuiqucr ce 91e dit faint Uatlnev. 
A ce dilcoun , que ditet-Ton> Saint Père I 
Me d<ût-il pai umer Totic coter* > 
Et TOUS Ibrcer , pour une bonne fins > 
So«dinlaBcaipouriÔBt«irTa*ilTeitt i 

' Jek&uUflnifi^liqwiCkiMBtoine, 
En lamoTuit , & n'ai le ctmr de bn«u > 
Loilque ie TUt Nfoer de tdi abw. 
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Mais faut fôuftir. Père Philotanuf. 
C'efl bazarder que de &ire uneBuUe, i^f j 
Et je crains Hen qu'en France (ans ïcnir 
■ pnle 

Mon nom flétri , mes (èntimenE bemex 
On la renvoyé avec un pied de nez. . . 

Necrdgnez rien ; j'ai parole abfolne 
Du Grand Louisjl'aâkire eft lefolue, ioot 
Entre nous deux. Je difpofe à mon gré 
De (on efprit , par le moyen facré 
DuTnbnnal,oîk,quandjeleconfeflè 
J'en obtient tçut pour peu que je le 

preflc. 
Si vous doutez de ma fîncerité , 3o<; 
Je me &ii fort qu'à Votre Sainteté 
Il écrira Lettre formelle Se vire y 
Pour Toni prier que cette Bulle anÎTS ; 
En TOUS jorant qu'i fon premier afpe A 
Elle ftm reçue avec refpeft... jia' 

En ce ou là , dit-il , c'eft autre choIë.» 
Mais,tritfËuntPerc,Dne petite claufè 
Ddt, t'ilTOUsplaitjflntrerdanslemac- 

dié. 
Fat mjnxm le Roi s'eft reUché , . 
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'Abandonnant Ton plus beau Privilège;; if ^ 
De Ton cfiié , faut-il que le Saint Siège 
Soit complaifant, & qu'il condamne aulS , 
Les yeux feimés , ce qu'en ce Livre-ci 
Nous jugeons être à nos deffeins con- 
- traire, 
Tout ce qui peut , en un mot > nous } lo. 

déplaira , 
Nous contredire , & paroitre appointé 
Aux (êntimcns de la Société. 
Sans quoi , néant ; 8c vos prérogative! 
Vont déformais paFerpoui abufives. 
Confiiitez-vous ; tenez voilà l'extraittjif. 
Qu'en conlcience 8c pour le mieux j'ai 

iàit. 
Sut le grand nombre il ne faut voua dé- 

batre, 
Car d'un fenl mot je n'en fçaurois rabatre.' 
D^ans le détail des propofîiions , 
Peu trouverez de grandes Queftions ; j 30; 
Pour la plupart ce font des babioles 
Qui font la noilë entre les deuxécoles^ 
D« jeux de mots, des puétîlitez , 
Dont les Partis au fond font entêtez. 
L'iimourdeDieu.laGrace & laMoralejjf,' 
Vous caulêtont, peuirétre , durusdales 
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Vous aurez peur dt tes traiter (1 mal ^ 
Mais tenez bon ; pourquoi cet animal 
Avance-t'il dans (on danuiable Livret 
„Qui n'aimcDieu n'eft pa* digne de virre,' 
Î40. 
„ L'homme fans grâce eft erreur & pécM* . 
ï, Quand un pécheurâ fôn crime attaché 
i,Vient i confêlTe^l ne faut pas l'ablôtidie. 
Sur ces erreurs préparez votre foudre. 
Point de foîbtefle:&méme par hazaTd34ï- 
Quand la Morale & le Dogme ayam part 
A cette Bulle , y fcroient en (ôuftrance 
.Vous montrerez par-ll plus de puifTanctf. 
Vive, Saint Père, un coup d'autorité> 
Reçu partout dans la Chiétienneté 1 j fo; 
Qu'un Pape efl grand , qui peut forcer i 

croire 
Ce que jamais Léon , Imitai , Grégoire^ 
Ni ces fameux que l'on relpeâe tant 
N*aQroieni oie foutenir un inllant ! 
Oh ! qu'il eft beau de montrer que lei 

Pfcrei îîî, 

Remarquts. 

T«t ) (1. leon , Pa&al , CKgobt ]. Ce foni 
ttoii gcaadi fifth 
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Greci & Latins > n'ont dit que des chi- 

meiei ! 
De feire voir qo'ib n'ont rien avance , 
Quipar unbefnepviAétreefiàcé! 
la primauté pcuc elle mieux sVtendre 
Qu'en condamnant un Auteur fans l'en- 
tendre î j^d.' 
Qu'en déclarant qu'il efï de Dieu maudit 
Sur ce qu'il n'a jamaij penTé ni dît. 

Je me rendtois , dit-il , à ta loquence i 
Si de l'Europe aiolî que de la France 
Tu m'aflurois : n»îj des autres Etats^jfir.' 
Comme du Roi , le maitre tu n'es pas... 
Vous moque^voM î Réparcii-je au Pou* 

■àk. 
Depuis Paris , jaCques vers le Calife , 
Point ne verrez d'indociles humains 
N'accepter pas laBulle à b^ftsmains.j/of 
Pour 1« prouver , <lans toute l'Italie 
Il n'eft Prélat qui fous vos Loix ne pUe ; 
Sont vos valets^YQs coureurs , & de vous 
Ils recevtoivent l' Alcoran à genoux. 
S'il s']r trouToit des Doâeuis lëmeraîret î 
Î7f. 
Les ettveniez ramer fur vos Oaleret. 
Voyons ailleurs })e puis des AUemanJs 
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Keponilte eficore,ainJî des Flamaadj ; 
Le tout , pourvu que votre Confîftoice 
N'y mette rien qui défende de boire : îSo! 
En même pot ils boiront la fanté 
Du beau décret de Votre Sainteté ; 
Et puis à Rome écriront pour réponfe , 
Qu'iEi ont fouvent enyyré votre Non- 



Ne touchant point à rinquifiàon, î8j. 
Les Efpagnols avec dévotion 
{■rendront la Bulle; Smême fans la lire 
Obligeront leurs Sujets d'y foufctiie. 
D'ailleurs^ fçavezquc la Société 
En Efpagne a mainte Univerfité. îSo; 
Thèfe à Coninibrc on foutiendca fiir l'heu- 
re, 
Où je mettrai , qu'une main fiipérieute 
Non pas du Pape, mais du Dieu Sabaoth à 

Remarquet. 

Ver» j 91. ConimhH ] ViUt d'EfpagM & Unl- 
«erftfoil lu JifuiKs dominent. Ces RR. PI*, y 
ont foutenu <\'ac la Bulle Un^eninii inoit tne 
tcgaldi comme rtffc de foi. 
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A cette Bulle écrite mot à moc 

Les Mandîans , qui certes font tout vôtres 

eriront par tout, que le chefdee Apôtres 
Ayant parlé , c'efi un Dogme divin 
Qu'adorer faut , ou bien être Calvin : 
Que le péché le plus irrenuflîble 
C'eftde penfer que vous êtes faillible:40oi 
^Qu'un chien pourroit plutôt Lune aitra-, 

per 
Avec les dents , qu'un Pape fê tromper ï 
Et qu'en un mot 1 il n'eft qu'un pur Attétf 
Par qui la Loi pût être conteftée , 
Ou qui prêchât que libère offUfqifé 4éfJ 
Far le grand nombre , 6c. Vii^le ont niaii-; 

que. . ' . 

SemarqUer, 

Vît] 401. Libeie. ] Il éioil Evê^e ie Rome ' 
dansU ccnu que Conltince gourcmatt l'fmpirc 
Romaiii. Cci Empcicut qui faroiiCoii l'AiiauiC- 
me , pnlïcuiDii violemment ceui qui foiice- 
noicnc la ConTubftaniialiif du Fils. Il envaya 
Libère ta eiil , Joni te Pape De tevinc qa'ipi^ 
avoir iîgiii une formule de liil conEbrme aur 
fcBiimeu Arieui. 

Ven 44«, Viigile ] Il iioil Pape du tenu de 

G 
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Tant clabaudaî , Uiu traiiaï ie 6iv6te 
la pe»T qu'avoit , qu'enfin fiir ma parole 
Clément gagné me promît Ibn Décret. 
JeneineTUjainais Gguilleiet 4iai 

Que t'écMs Ion > & je Gtnûs mon ame 
Se ililateT comme un Amante^ pâou. 
Oh! pour le coup ^déuùahh.Siu^ailt. 
Nous te tenans par uaBief (ôlemnel ! 
InceflànuneBt oate ya lire au Prâoe : 4lfà 
lu n'en auras que tout du long de l'aune. 
Plume l la maù» «n. bra.ve Coofiiluiur ,, 
Sant perdre tew je lîrrderAïueuc 
Cent un etidwiit.* qu'habileaufltje'tioa- 

$i <^'eD cou vu. je le donne à quicon- 
que 410. 
Peut mieux que mû cauadn^ftUAour- 

fier 
If» MauTBÎt fêni qoeja fçAt fturiloniier.' 
A l'ExpoA-, CtemcRtqui fè confie , 
Ee met en BuUe , & puis le qualifie 

nnpKnw TulUoiEn. SoniadhcfioB aa-.dnipûtmt 
f-r^'-t' lui Ht du EBDcmii eibOcddeat , Si l'en 
dUôicqn'il avait privaciqui , k.iiauiaiiDbdi- 
Cniiios du Concile de (ûlcideiM. 
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De tfentenoms rafifemHés ta un tas ,4iy, 
Paimi lefgtieb le finix tle maifqne pas , 
Le' fbanddetix , encof mbîn'E fhét^eta4 1 ■ 

Kèntiù'qHes. 

Lai^joadiâcBEiNu (kMrpaibtcI PtiioiMut , fei^ 
csDiciWNdiiwlcipual^rniTaiEni, quifetcoilv 
T(IU duula Sainic Bulle Unigtnims , i[ii%l'cl- 
poGcion dttioi. Fcopolï [ion I. Nous Dfci.AKaKt 
far la pTéfcDie Conflitution , qui doit avoir fos 
cficc i perpicuiif , que nom cfondainiioiis & re< 
prouvons couiei & chicunei d;j Propoiitioiu d- 
deffiii rippo'ttfcj comme Étant leCfrtdvtiacai. 
haScs , ciptleufes , mal fôunnitÉ! , capaHles de 
bSïii'l»orttJle»-f«m«,fCTHiéMniirei, perri- 
citufei , tlmetaitn , ialurieufes i l'Églife Je i 
fei uragei , outn^^c^ , ttoh fealsment pat 
elles ; iDaii pat le* PuiOancci CêcaHctti, fîdidcu- 
ttt , irrtpia , blarpfcematoitei , furpeûei d'h&e- 
fle*,reniantl'hirelïe,faïo[ablnaulHire<iqu«, 
dux HfreiÎHfcauiSchirmïijeiionniei, appr». 
chintej dé rhételîe & fouvcnc candarârfcj j en- 
flir, comme Héretiqucj , U tomme renouvellant 
iÎTirreshfrefÎM , principalement tcllei qui font 
contenuei dans les fameu'fes Propofîiioni de lân- 
ftdîuï , ptifti datfs le fini auquel ellsi wu ttl ' 
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Bref, il verTa tout ce qu'en (k boutique . 
Il pûi trouver de œalediâioBs » 
DtStuQutfntl&fuRéfiexiiini. " 4îo; 

Cen eft donc &it , & U BuUe efi: en for- 
me. 
)4e croyez pas qu'«duîtei«m'cndomei 
Cat ayant dît litunUemeOt. grand-mnct ' 
Au bon Saint Pcie , à mes Patroni 

auffi, 
IMipoc & gû , VUrigenh en poche ' 4jy.' 
Devers Paris à grands pas je m'approche. 
De nos coureurs je prens le cafaquin , 
Barbe , pies nuds > en un mot Capucin i 
Etmeguindant en légère calèche^ 
le me nommalTimothée de la Fkche.440; 

Remaripuj, 

Verj <40. Timoihte de U Flcdit j "^ DUbl» 
prit ce nom , fini doute parce cjue tc> B.R. PP. 
Jefufies ont un Couvent fupetbe à la Flèche es 
Anjou. Ce Courent leui fùc dnitoé pai Kenii IV. 
cnlaniife i<c] Lorrijuece L'iinct Jc> reiablitcn 
FuDcc , toute la SoiiétJ «voit itt bannie pac 
Aiiti du Parlement ea t;«4. En coaRquilv- 
cc de rattcDlat conunii fui ce Koi par Icaa. 
CluficI, 
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(Au Révérend vins ^le pied- de- veau; . 
Puis fur le champ me remis dans fa peau. 
J'enveaimai juTque^ à les entrailles. 

Bien-tôt après arrivant â Verfaillei, 
Grâce au Saint Père , allai-je dire an 
■'Boy ^ 44r-\ 

Grâces â vous , grâces lûr-tout à moi , ■ 
Voî'.àla Bulle ; & dans votre Royaume ;| 
Bien-tôt Quefttel,^lvs bas qu'un vjl atôr- 

Beriié Tera , méprifé , confondn , 
Mis au néant , & fon Livre tondu. 4T0." 
Mais en ceci deiiez-vous , Grand Prince , ' 
D'un Cardinal , qui d'un air doux & mince '■ 

Remarques. 



■ Veci 4f 1. D'un Cutliiuit. 1 Louîs-AnroJBC de ' 
Moailles , Arcbevï<]ue de Farii , Duc de Saine ' 
Cltind, Fiiide France. Toute l'fiiiope l^aicavec . 
qaelle opiuiâncié ce PreUi avoii loujouri ri>ute> . 
nu le Nouveau Ttftament du Père Q^tjhtl ,tctf . 
ËRtiii Bulle qui te condamoe. Ce grand hotn- 
ne, diCbicBi Ici gem de Ton Parti , de Iwut fut 
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yiviiia UeitHÈt en lenties pitei^OM 

lu rniiutde tEflifi: G»Uicâni:(<Mi[tiia i<fa&l 
te. du lumicFU de fa c(»iiciciicc , * faic dtpui* 
Jotf-ieni admirer Ta coDduite îgalcmeni contl- 
gtu{e k moicrtc , Sdinidoucequ'ilU /fia [OU- 
jouti admirer. Ceux mîmc qui le itaïteai d» 
Ahirmarique , Etoient oblige cTavouci qu'on ne 
tMWTOii' l'oppofot aurTotônrEi iTui] Fuidâm Rof, 
niàcelle duT.S.F.le Pape, arec plui de cdu- 
nge , Se en mSne-niHE avec plui de leftieâ. Uae 
conduite lî'ialfoniiét!leuir&ir*it auffi crt>l[é que 
5, X. Ne cJuflgenoit ;miuhi , ^auiauepluc qu'il 
1,'tcob mJti coacAt de uulee pcmrruiKS te .de' 
Toucei folliciiaiiom , fat l'appel qu'il fie en 
1717. de la Conilinnîm Viùgmt*i au fiituc 
Candie : ce qui Te ctouvoii conficmf par l'iuftni- 
âion Paftoiale que ce Cardinal publia en 1719; - 
Mail enfin, (a ycai iï l«Dg-teB|i'£btoi*ii d'oM' 
faufl*e lumière, ont [ccosnu qve rafcnneiE n'a- 
T«li fetri c^iii foaKnir aveË diffinai<(â le Fini 
oppolï aux Dfciriontde la Cour db Rome , c'dt- 
sl-diiB, une miuTiifU Caufc. S. 6. n'a' f ** eu 
toBadcdifaraaecracoadnire, fc d'aeceprcr crr- 
ÉB U fiince Dulk {Tnigmitus^ Que de' grtttdcnr 
d'Ane ! Car II ne faut pu aiftibuet cette acccptx- 
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Vous engeoler de fês dï^uu maJins , 
Contre la forme & lefonJ de laBiill«;4f ;; 
Et toiimeia le Pape en ridicole. 
Tiaitezrle moi comme un petit nûgnon ^ 
Plus ignotuit qu'Un Prélat d'Avignon i 
Ce Ptélufçait binais dans (es Séminsirc^ 
11 n'a. jamais liea lu que les Saiiitt PeiM. 

Ce dévot aoît [on e^irit l»en paxé 
lï'aToir blanchi fui le Texte ùcié , 
Et d'avoir mis dans Ta ccTTelle en^gnlle 
L'amai confus de naïnt & maint Con- . 

cilc. 
Peûe du fot ! cVfl bûn-U Is qacBioay^li 
Qoe la leâuee 8c. Véra&éoa ! 
Ileft pieux , me àk-o» ^Iss ApâtMS 

Tiiic point daor ce ^l icgirilc 1» pumf. i< 
fa Doâiioc. I( D'aillcuis ce fccoic conJïmicr. 
ccsdeux Vemui firenteiiUr M. de la Noielie- 
te , Doâcor de Soibonnc , parce qu'il précendoic 
qn'ik prigaoiçni kcaraftciede Ain Aiciicviijue. 

yhfmflariJvrtMffipiiu tfài'Fffl*' imfiat; 
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MeTivoientpasplus làintemeac. à d'au- 
■ tresî 

Il s'agit bien à préfènt de Ces mœurs f 
Ctemeiu s'en rit ; mcû de même ; & d'ail- 
leurs , 470. 
Le peuple aatté , qui jamais n'examine «' 
D'un fèul coup il'ceil canonifë à la miney 
Etlbrtfôuvent à des riens attaché- 
Il fanâtfie ou damne à bon marché. 
Ceft un grand Saint , il n'a point de per^ 
nique , 4?f • 
Pcûnt d'amourette... Il eft peut-étie Eu-- 

Uagrandiôinde legler la malfon , 
. Donc il cil Saint î La piailânteiailbn? 
J'appdle un faint , Sike , en titre d'oifioe ^ 
Un Cardinal qui fçait rendre jufiice 48°* 
Aux LoÎK du Pape , & qui fans balancer 
Reçoit l'Arrêt qu'il vient de prononcer. 
Jamûs ne fiit Sainteté nî Icience, 
Qui valut tant que cette obéiSance ; 
DaiUeurs ce Livre auiourd'hui fiipprimé 

4sr. 

'A par fon ordre été réimprimé. 

La Bulle , hélas 1 ferait lûen mal lotie , 

'filenétoJtleJnEe& 1% Pinie. 

Il 
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S cfi MiGora tut ceitain Tieax G>iii'* 

Cnai çticaneur , 9Ù minpc qu'ao iRr 

^UTpncenûi en bis Scholaflîqne ; 
SçaTant , barbare Se mfé Politique, 
XorCyiC lie SLoie ii ^toii Andicnu 
Avec CJement, depuis fon bienfaiteiUi 
I[ «fti fbuvesc raùnte querelk 8c prife49t. 
Toucliwu kl Oioiu que piéiend vont 

Cet Archevêque xa Pape veut du nul 
De n'a-TGÙr pas éxé fait Cardinal i 
JEtfouivangerfâ tcte&ËiDoâEiae, 

Remarquis. 

Vtf^. Un ceiiaiii viiux roumoii ] K^tt 
i'Iictuult , AtcherJ^uedeTcniii , more dam 1« 
Moii;^J«tllft, 1.71c Cu Arclievêi)uc iroii ua 

^ I<.onC,Auditcm de RoicLg Pf l'C qui n'^roù poiic 
loci que Citdjual , li|i ajianc dit uu jonc ^sc $ 
Jamili îT fioic Pape , i( ne taideroli guêni ^''dC 
KtuM lofriccndti Bioiu d« lïtlireC^llH^ei 
ce liMAt lui «cpondit. Je ferai peut tue ilafi 
quclijuei cholé d-liu l'Eglire dé Fiance', & vont 
m* (Eouveifi en Tpite (bcaiiii reui La djfmbe. 

■■ ■ D! 
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Avec fureur il cabale , H fulmine . ^«oi 
Contre la Bulle : & maintenant c'cft lui 
■Qui de Quefnel eft le plus fcnne appd. ' 
De cette Clique il en efl trois ou quatre 
Qu'an premier jour feui envoyer l'fbaN 

tre 
En leur Province , o& chacun dani Dm 

coin ÏOT- 

Ponm, s'il vent, nous aboyer de loin. 
Bien-tât après je ferai l'Affcmblée 
Pe mes Prélats , où la Bulle d'emblés 
Sera reçue ; & puis s'écriront tous : 
I^lpe Clément , penfe & croit comme 

nous. ï'* 

. par ce moyen cette Bulle acctptée 
lu «rrrnwn » fera chofe arrêtée , 
Vn Dogme exprès , un article de ftâ. 

C'eft bien penff , me repondît le Koi 
'Achevé donc:liir mon pouvoir lûprémeïrf 
Tu peux compter , & je te mets à paëina ï 
Vedër ne &ut en un fî beau chemiti... 

Non pas (ènû: car dès le lendemain 
Xettres j'écri* aux Prélats de ma Cli- 
due. 

Tolontéfffxpliipie ïm; 



DEM. DBG»**. ft 

K ce itijet ; de leui&umifGon 
Demandant aâe , & bonne candon ; 
Que 1^1 moncroicnt toute l'exaâiai^ 
A.m'obtir y fignes de gnitîtade , 
FleuTToient fur eux , du moûu fîir letm 

neveux.... jij; 

On Kpondit au-de-li de mec yeeam. 
Donc à^ Paris , en pompeux ^uipagef I 
A cinq latjuaù , fani complet les deux 

page». 
.Vinrent bien-tât joindre VAnhtrÉdii i 
Met Prélats pleins d'un difconn tont nun 
^* -ÏJO. 

D'ambition & d'orgueil le pi tu ample 
Devant les yeux avoient un bel exemple } 
.Cat laflbmblé , tout bai penfôit chaôia : 
Tel que je vois n'a pas le fêns commun ; 
Vfàt Chaibuitt , qui tonjoun Ici denti 

▼«tsf){. T«itciM(Milo;|L'ETtquedEUtaz, 
AUii ie Saint 6enuin*d«i-P[n , Cairiioal Je 
■âffï. 

Dft 
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Et cependaM bénéfice 4e Prince , 
EApÀur cet homme , & fEcarlaneaaK; 
Pir qttrf moyen a-t-il éonc tM& ! 
C'eftenniontrairtavcrfîonexrêHW, ïj^ 
ComnQttrfrttl. J'en vcnit feire de mime, 
■fe mériter d'avoir le chef coureït , 
D'un drapeau roag^i la frface d'nsTAb' 
A lents iéSn ^«nadiois la fiifëe , 
ït leurtenoï» tot^oun l'ame cmbiafi^ 
Pal rAmoui propre. Enfin ce fkt alon 

ftîa 

"Que -préMant aux Evéffaes enCorp»y 
Ap^ lîx mois paiTés en préambule 
AtWtglemen îi» teçvent ia Bulle 
AfWtef^TcA : qnet<]ne<-wK feulement 
StM mon xrenfirentwi Manéemait, f^i 
DiHtt iè ntoqua le rcAe éa Synoi^., 

. ^ cet endioit airctons Philofad^ 



. Vu* «49, J'nwu fakf 4e ntae > lu.] 
L'Aiich«vJ^iiedcll«iiu>, dcf ail eaidioal. M< 4( 



Dans cea Gx no» 4bI>&-1ôiic ^coalw 
Ne vit-on fwit lùca , ni iém&a I 
|4é parti-fon jdaM tous la fiéwioe 
^l^detiepas deUbelleEIniIleIlce^.J<Od 

PardoiuieviHoi > la propo£iion 
Sur le déJ« de i'ablolution , 
fit UB grand bruit. . . Je le Tavoîs bïei^ ' 

traître, 
Etne ceofoU commeot tu fiu t< maltir . 
$nr ce jpeintlà>di,leur fermer les yeux.» 

Je fis fi taon , qu'efiftn -ïWJotinix 
^mertmfi). I>etn:ipgTaD<ietntporcai>ce 
L'aflàiie (toit : aoffi la remontranu 
DeROsOoAetinQefotd'aGCtm pwwoif. 
Mon plut qae celle au Ajet <ludevorr.ï7o. 

SçKtta^vaè bicA^fM ce <UIai. Oifem 
Si iiKO«n«x,uu.pécluacs^u'<»i di&Wf 

V«n r<o. ta belle Emlnencc. ] Ceft M. tt 
Ciritiad 4« Rohm , qid cA loffl branijire Stl- 
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Eft im abuf , dont U Société 
S«roîc U dupe 1 Et fon aatorité , 
Qhî doit un jouf dominer tout le monde; 
ÏTÏÏ 
"Daiu Su ieSeim deviendroit infikoiule j 
Si tout péché du» la confeiBoi] 
Ne ttouToit pat prompte retnifiton t 
.Comment celaî...CoiiiiBeiit î C'éfilf 

le fin du fin t ft le ncmd de Vaf&ân. f So: 
M'en parlou plui, .. Ho ! Ho ! mon bd 

Ami, 
Tu Toodroù donc n'aToner qa'i deaû 1 
'Alloni de l'eau . . , zefte , d'une flaquée i 
Avec ma main fur là joue appliquée > 
Je lot fit Ëiiie va cri , maii dame on cri ! 

Dans le moment j'en fiis prefqne mari ; 
Car l'eau bouillant Inr & tact enflamét 
Kout obOmbra d'une épaifle fumée. 
Cela fit pft... Par la fanbleu i'eui peur; 
Quel'eaun'allatconfûmeri'Orateur f?o>' 
Mai) à Vinftant je rerii fa peaabift. 
£n Toudrois-tu d'une lêconde prilè f . > . 
Non, l'îl Tow plait ila paix. Emotà 



DE M. DE G**». 5*. 

Je TOUi prometi que je n'obmettntt liest 

' L'ordre où je fiiîs efi une CempagniB . 

Vert un fèul bu conftaininent r6unïe i 

Et ce bot efl, par des moyens Hven ■ 

Pe conquérir à la fin l'Univen. 

Ce beau projM efl notre unique rice ; 

Moui lui ^îTons un entier facrilice 609! 

De tout le reûe ; Se cette ambition 

1^ pUce tient de toute Paffion. 

Danï nos nuiTonj nous Eùfons maifrt 
chère. 

Et notre vie , au fond , efl trèi auRere. 

Z^ Keâeur n'câ commo4c ni bénin , 6oi. 

Moui renonçons au lêxe féminin ; 

Et fi par fois nous voyons un jeune hom- 
me, 

C'eft feulement pour nous unir à Rome. . 

Point d'amitié qui Ce rapporte i nous , 

Hais , efpions l'un de L'autic jaloux 610. 

Nousiravaillons enlëmblc fort & ferme 

Pour 'parvenir à la fin au grand terme ; 

Elclavei vLs d'un Général Romain ; 

Aui tient 001 cccnnft tout l'ordre en fâ 
auin. 

.. D4 
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Par cet «rm -roM «Mcera j fkaiHlaii^ 

"' , . - . «lï; 

Que eodfefti'elHa plâïffiie rtŒ« ■ ■ 
PbDï obienir un Empire abfôlu. 
Par te mojen tout nous eft dérrfu," 
ït ootiî puifons ^ans chaqne conicieric«'; 
.Tout ce dui petit nous donnerconiKn&R' 

De certains &îts , qui rdus ïbnt les ga-^ 

De l'amitié '^es Petits & des Grands ; 
Car lorfqu'on (fait i fond F^ai de l'ame^ 
On eft reçu chez Monfîeur , chez Mada-; 

me, 
'A btas ouverts ;liarce qu'adroitenienWïîî 
On applaudit à leur dérèglement. 
SI , par ejiemple , un Epoux à Conftflb '* 
Vient s'accufet d'avoir une Mahrefe; ' 
Oo qu'une Epoufe « en terme équivalent 
S'accufè auflî d'avoir quetqn Gahnt > 

JeïiûsMfaîcdntrain dèlrarmfnase: ; 
P<nir accorder ce petit tripotage y 
. Le lendemain je v^is les vifîter, 
R Tolontîen je me fais écouter , ' 

Eadédumntcomelaiaioufia» tiU 



En Uld« maotn je l'appelle késriie i 

En (Mit«9nolti«atf%mewkl>«Mbn.' 
Lori{>°Dn«ft né pwr T*m dcux enfêflc-^ 

We, 
Pe fartât d'autre on devroit, cerne fèm- 

ble, 64M 

Ne crcHrcrieaqadeeivifUtplaifir, 
Souvent <Ie crime un innocent déSs 
Kft tbapçMMii. U paix tmt^uilltf ftl»* 

bre ■ 

Dani la fnMfoAio& lentr l*^atwh~ 
C'-efl le majea (te tous chagriss bannir i 

Et le plu* fCrt f OUI Cure retenir 
Celui des àttx <tfâ immlToit fë fôofttûn ' 
Aux Lois^Tîynwa.:., ôl'*grt*We-ft«î 
Penfènt ne» Geaî; qnefaimefeJlifcoufsî 
Alwie'reuxme«Mifblètloujout« ^a^ 

Aiall Jm ààtei U-fominf inueenTe , 
/tCùtla oowîi'appEoare&dépn^ . 
A« Tribunal l'il m'a dit que Ton bien 
Ëtok-nU , oiiez lui }e n'en cÉois rien ï 

E5 
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Son confident, Se devenir fonMalot* 
Ainfi de tou , fubcil* Aduliteim , 
Adroitement noui captÎTont lei cixmù 
Par U rrgnant enta tontet MhnâUet 
Noui engageoni Paea , Meret & £Uet ; 

4(9. 

Çaiçom auAï > ièmntet & valett 
A Bovt chint ft benû not filetf. 

. Maû de Qmefnel Ii Doârine iiiicin4< 
A notre Empire înitiltuite & &tale , 
Par fs rigueur nom mAioît aux aboie ;<tff J 
Car aux picbenn &i&]t porter le poidf 
De Iran péchât , avant de lea abfoudre * 
Tous noi deffrint , il réduîfbît en poudie> 
Qu'arrÏTCMt-il de ce» snfteritez ? 
Koi Tribunaux avîiii , defênez tjoi 

yuidec wftoîent. Cet p^cheurt lïdîcules « 
S'enveli^oient au milieu det fcrupulet ; 
Et reflerrant tooi leun forfait* cachez > 
Safis notre aven l'y tenoient attachez, 
llsûnoieni mieux enicvelir leun cnœef ; 

Que d'un délai Je rendre let Tiâimei. 
>iinet Garçoni , uutanpliu »V>cl9>W 
fcit 
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VeiAMMt encor nom compter leun «t 

plotu. 
Du idtc , on tat de DeroKt EsmcUei 
Mont ennuycHcnt de puie> bagateUet t 

ittti- 
Forte habitade aToient-tIUi an «nul 
Sien ne pouvoii Ici giiénrde la peu 
D'une remîA y Se ganUnt le lîlenc» 
Chacun lefioit dans fonindipendance; 

Msûi atyourd'htà , notie Vmttmmi iZji 
Par la cenfiue abr^e cet abus. 
Le âôement ,^dùide pénitence 
Va derenii lîmple remimlcence 
De lès péchés , devoir extéiiei» 
D'un pénitent envers fbnfupériciir, tfjo.' ^ 
Cérémonie artilîement trouvée 
Pour tout (çavoir , & donnant tnain-leré» 
Des crimes noiis , nous tire autaiu d'ar 

mis 
Et de (iijets , que de pécheurs founn». 
I^ fier délai , la honteulë reraife * i9U ■ 
Seront bien- tôt bannis hors de l*Eglil« ; 
R les pécheurs aujt héuie» de loîfit 
Du Tdbiuia) le feront; lin platfir. . . 

Il étoitdonc de BTande confôqneoce i 




■ ) ■ 
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Qui dëchreît d'bndîe èntîdif 
To«i Cos&Iêui r— Twi du péché i 
TmiI Janfenifte à long vifâge blême , 
Qui tel Klapsflievan d' Amtbème 1 
Et veiKqpi'eii Jbk hoa it i'ocu&w f»f* 

Mail reprenon; le fîl de notre hiftoire.' * 
Kn-chen Pii£lai> aaacliez.â«n»^oïtt' 
Sçurent Ci bim (ôutentrnon pMti * 
Qu'en aifcait cheficm'ciu le JéiWiKLTTSk' 

L'on difottJHcni que ItfPape t'explique! 
K»i(àoela.i'av(iiibo»nei«{>lique* 
* £n Ieuc dlfiBC n>nP«}-e IWce ixini , 
SVxpIiqBe afftE en ne s'eCi^uant pMitt. 
Ccfi MjMKo qull nacnif» {>oûnnt>7if^ 
Ce qu'on ignore , il faui qu'on le ilevîae , 
Et ce qM fort de Refont fa^boBACt* 
Sni- comakeniaùc , cfi «oi^oatt cUâr k 

Je croîs lMaa-«At 'qn'oN veitt Av {> fëllete 
Caûu Pieiwaficir > & là 91'il îatffpi^t». 
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IK èentàM lëot cpi'il a dûs tcweipièft. 
Point n'entendez , hé Lien ! courez après. 
Ainfi feignant tfe me menreen colère » 
Je les calmoÎ! OU je les faifois taire. 
ïant qn*! fa fin le bon Père Clenient yif . 
lut & !e Roi, parfait contentement. 
Ravifé^ois & tranfporté ie joye, 
JuTipies au bout d'avoir fuîvima proyei 
Quand Magiûrats s'en vinient fans-raiTon 
Avec Cl««isnt Enie coropaiaifon. 9jo> 
Siège i PaiM w Sénat de Dnittle« , 
Qw po«r4eirictit éiadencdM Pifaoïiclcit 
£t qui , depuis un p«h loekhae f 

Stmar^uet, 

^Ètt fil, te. nt. ^^n-tmm4^Dfaidt*, ^ 

fOUt dct ricu dr^^i tu Piramid**. ] Le Eub^ 
aient ^Faiil, qui ipcjs l'xieniu cotnmii pu 
Scan CbaAcF A(f la pnl9*iK4YI;liH IV. fii pii 
Arihda m. fMrlcr tt;). n<ir U HwMbs <(■ 
nuFhcnrnii êc irfjct m h place im PiUer db 
fkrrc de tdlk , ce qiri fit Ikvn U PltamMc. 

VcfH ?; t . Un prdt ÀMMnt ]. C< p«it McU 
ileat cft CinencM ibM K >ft pkMdaat !■ aiiHe 
fftu^iM. UfMKfiAM klinlaMmt.ipuyai 
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Contre notre Ordre ont totûoon une ieeti . 

RtTttor^j. 

f Arrh qni'cond^mne laa Chift«l «n fupUee.iI&l 
«Tdaani que Ici B.R. PP. Jcfuicn, comme cotnip- 
tcnn delà Icunfflejpciiucbatnin du [cfoi publie, 
«nncmil do Hoi , Se Je l'Eut , vuidcroieDi iiat 
tcoii |oarf ipici ti CipûSatioa de l'Anh boute 
Pliit te aunci VilUi 8c Lieux où ttoicnr Icaim 
CoH<¥=* < B' qulnulne apiiibon duKojriotBcv 
fur peine od ili y feraieni, rrravit lolii icimc 
fSt', d'JtrE pnnii cnitime crimlndi k coupa- 
Um dudji ctimc de leu-MaJeflf . 

Parle ntmeArrlt, il fin &iidt(eiire âloai 
Suteti du Ror )' d'tnToret dû EcUien ans 
Collège* de ladite Socîiit , qdi faut bxi du 
Hbraumc , pour j être Inllniiu i foi la ntBM 
ptiac du crime de lexe-M*)cflt. 

Ztpar Arrlc du?. lanilei it>{. Ce min* 
Varicmew coBdaraoa le R. F. Jean Gaignard , 
Prtnc M Collège de Cleimoni „ 1 iàirc ameuU 
I, booarable , nud en cfaemire , la corde au eol, 
„ devaoc ta Principale Eglife de Parii i te eoDiltc 
,,cDBduii i la PUcc Je Cttn pour r bte peadu Se 
0-tuaBt\ti une poteace,tt Ton coqii morlrfdak 

ce ^.fiU £fBCUti)fM|f 



V 
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C« fien Kobiiu ont mis dant leur cerreUe 

Que du Royaume ilj avoient la TuteUe, 
Parce qu'ils (ont Oofleur» en Droit Ca- 

Et dans la Chambre aŒj en rang d'oî- 

gnon, 
Plui re&ognez que d'antîqnej Satrapes , 
Si vondroient-ih luter contre des Papes. 

— . 7*«. 

Ce» vieux renards pleins de pré^ntionï 
Crûrent pouToir , par leurs refiriftioni , 
Mettre i l'abri de leurs longues lôutanes 
Ces libertés qu'ils nomment Gallicane» • 
Prétendant qu'eux , avec les Gens du RoJ 

PoUTMeM nfiraiitdre un article de £m. 

MemarqHes, 

*f«rd pwu U na» Je U CcH^jnfc Je Jcfl», 
On pcui voit fc cette Pinmitte , te i«ui cm Ar- 
tiii, ■!ta% na Iîyk de l« mï.u&auie <tet Janfenl. 
fc. rolBDeux de tlmiaccco biics de plécet 
. fc qui » pout titre ! „ Recueil de, plfc,, toucUaiî 
nl'HiftoJiede U CompsgDie de Jefui , 
iipvUPenJauTeacl, Jcâilw.dc^ 



j\u^taiulrepet4atoutbon Catholiqn»i 
Nous vîmes donc un jugement Laïquo 
CpncK 4fl Bulle es foime pranoacÀ 
Âkl que touis ea paim couroucé , jj^ 
Quand cet Arrêt vint à fa connoiâktice ! 
Mais i) mourut fans en'tirw «eu|eîiii«.. 
Il mourut Ion , l'incomparable Ray > 
lit par fi mon mît tout en J^âfroî. 

£n cet endroit petmetwz que j« pleitie 



M4marqHfSr 

: Vw>744. On Jngti n giYt laïque. ] C'eft-an h*- 

r(|«Tde[ii texcommunicariaD i „ «lin que Tnui 

qui regitdcui ceiie natiérc , on ne puilTe jA- 
niis ptétcaAtc tfie UaUjfi'il i'<mi^ àeU SdUiittc 
de l'ob jiflàncc dâ» aux Koii, <JeU coDrervaiioa 

dialiUi , U oaioce i'wH EuoMnuuicaiù» w- 
Vert 7T). Il Bi^u|ii Igif, tcf, ] Le piemln 
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TtfoVtOtdxethiiatle&XBMt à k it)£iD» 

heiue 
QiK le Uonuqtie^Afiwt à &iat Qems 
pun Coa tombeau nos Perei léuaîi. 
Çu ii'dl>ce pai uoiuir ceiu fw* pour uw ^ 
Que ToiicràdiCj tùeiit , disnt^foijune}. 

Tout âépéntlqeit i'iaw r^taulsc 
CMoafe Tîiaiai, hoaù A dégnulfii î 
Qm <le n'olêr puroître dam la nie 
Sam queckacnn noue itnoup a» dcng^^ 

.Que A^éae , enfis , fi4iûti 4mi «>■ naa^ 
iota, j,!,, 

!A («cnii^ iw tnH^. 4'ioîJôni F 
|leftca£ë ce gentil moule à LettfST 
Qui.^owârvoUJwfi^ mitf voutwoF 

metife 
<&la BaAme«is«flHnsrnMMinr 
Ou l'enroj'eri QuîmperoirQatiak ■979i- 
Louù vivaiit , ,c*£k^ bmii fêuls en Caulc 
Qiârelpnt-fîÛBt doniiioiu deflîu l'épaula; 

Remarquer^ 






¥« LES ŒUVRES MÉSLPES 
Entre noi mains ^it tonjonn remif 
Le fier Bâton fëmé de fleun-de-lyi r 
Bief «nom arioni tonjonn nos pochei 

pleine* 77^ 

De boni Emplcni , Bénéfices , Aubûnef. 
Notre cbet Prince , on plfitât notre Diea 
Ileftdonciiiortîil faut lui dire adîetii 
Que je l'umMS ! j'en étoîs îdolitie ; 
Sonsme aofli pins blanche que l'albâtte 

SoTtoit tonioun du lâcrf Tribunal ; 
Pourvu que tout paiat par mon canal « 
Ablôof étoit ; K par rcconnoiCance , 
Un lënl Ro^ire ^it là pénitenoK 
O le bon Roy lié stand Roy! lelunt ' 

Roy! -Tlj; 

Faut-il avffi que la mon f(»t pour toi ! 
Xleftparû, dam la ferme aflurance 
De joindre aux Saints nn nonveav R07 

de Fiance. 

Rtmarquet* 

. InHitof f« 

Vett774 Le Bâton (cmj defltvi-4c47t. ] U 
Birax de Matklul de ïhum. 






OE M. DEC**». fi 

Zl eftau CielfScnotudaïuces bu lieux 
Nous demeurons coafpuei , odieux, y^o* 
S'il eî^tvfcu quatre mois davantage 
Sa mort n'eût pai ét£ lî grand doimnagef 
Car purement 8c amplement , le Bref , 
Au Parlement apporté de rechef , 
Auroît paflê : réprimandes tri» Tires 7?i^ 
Aurolent fulvi , 8c peines affiïiïvcs.' 
Z^t Partirans des fau£cs Ubenéi , 
Des Droits Royaux les François ent£iés ; 
lïon gré mal gré , qivttant leur eotrepriâ 
Auroientenlïnroafcrit i notre guîté^ Soo 
Mais du Monarque à peine eut-on apprit 
La triâe mort, que voilà tout Paris 
MaTque lev^ , qui crie , 8c qui poftule j 
Pour qu'au faint Perc on renvoie la Bulle. 
Livres en foule avec emportement liof . 
Font en public le procès â Ctement : 
D'autres déjà flétris par l'A£êmblée , 
D'un air nouveau viennent dans la méMe 
Qui , féduifant les Badanx curieux , 
Fronder leut fofu le Pape i qui mieux 
mieux. tia, 

"De ces écrit» l'abondance étwt telle 
Qu'en la Prprinc» une bonne parcelle - 
^en tÉpamjit } 8c«lucun Gua danger 






•j» tES (EUVBIS MESLE'ES , 
Soi par laPofle oupar le Mcffagee- 
Za&Tetùc, fi qu'«n moûu «Tune umlit- 

Toute la- France en ftt en^oifônné'e. 
Met fubftiiulE , Noi Srigneun les Prilatï» 
Eurent beau faire nn letriblc tracas 
A ce feiet, & dans leur» Wocelês 
Balle ajiiclier , on traita Je fàjaifts , Jtâi 
Lam Handemewsi Chapitras &Cii«z^ 
twftolea , Clerc* ,- àt même Gora doE; 

tKXj 

Tonnant enfêmfale une commune attagoV 
Tousanfàint Père aVoient tourna cafiqneii^ 
X.'eËODteric encoi beaucoup plut loin . 

iScfOuffa telle i il n'en '&ut pourtémoia- 
Quff J^infôleace' & rerreat WocHe 
Qui fit du Pape j^ipeller ai» Concile. 
Quatre d'abord jeitant le premier darf^ 
Contre Clément leveïenrl'étendatJ,8î«|(. 
Jireni rappel , dîfànt que k querelle 
À&mbleroit l'Eglife UniverTelle : 
ïiu'en ■ attendant * tous les décrets eenJoii 
tes foudres préts,jefteroieqi ftlptadii». , 
Ah U'eff ûi£ ^ loilfu'o&f'iaBac^ ; 






Dm» la ctDjance , écané diprindpe , - 
Ve atal «n ^i* dam IVtime totAi , 

. On ncTCUt plui revenir à jubf ; 
Car anCcnictle appeller (Tune BaOe 
Qii\in nom éîvm aatonlè , îndntle , 14^ 
D'aîlletin Kçtte , 8c coT^rrmietn cDip> ' 
hr met fifélao , & par ee^ Ae 4l«hon > 
ITeft-ce pu U malgré tons lei munntuçc 

"nnnJsgerDiauparlescr^atBTcs!- ■ * 
Oh ! i'Héredquc e& à boot , extxiè , ■S4JJ 
Qitan^ il & fèrt(l*iin parril procédé ! 
Dant leui les tsira depnls fArianîfine i - 
Dei Nonteun H anilonça le iCHiifine, 
Pour <If mer ces appels ûâinuc > 

'An cabaieti , S: daag les mauvais lieinl 

J'allai , mettant fur chaque chenûnéeV . 
kamtopaAiiCaffain ifitwrmvét. 
Bref, tant le Ha qtie Rame avoit pxdé ^ 
Que par ma foi i'étois égofillé. ; 

Abandomiant aux Capucms , wux Car- ' 
" «es, 8îft 

léfebitHiAe^Jennerdei alfannei ; - * 
Et mmae^ des foudres préparez 
IJis MèEToyans «tu \m Oosme^ganit"^ 






■M tES. <EUVKES MESUTS 
Et denuuidai pouT'Jermere reTource U«J 
Ou Bulle, ou Bief tUuie, oajaaC^ 

<Iuoi> 
Qui pût danner un Tériable eGoî. 
J'en dcai donc HllTiTe PaiWale 
Qui foudroyoit d'avance la Cabale 
Pet Appdliuii > en tenues lei plus foittS 
Mf- 
Les condanmoit tant eux, quoleunCoR^ 
. (btts. 

Sortis du lèin de VEglifè Romaine ■ 
Et les linoii à rctcinelle peine , 
Iffifaiio , lî voyant sxt écm 
VUnigenii a'étok pu eux loufcrit . . ; 

En beaux dnpt blana ta me meti , dis 1« 
Pape, 1^ 

Je'ne crois pas qu'un autre m'jr atrappe i 
Sur ta parole , hélai ! j'ai trop com^ t 
£t je crains bien d'être décrediié 
Ppiir l'avoir crîk : mais faut fortir d'a^ce 

De aotre mieux . . . Vous ea neodrei. > 

faint Père , 
A fotre honneur 1 répotidîs-je à l'H^ant^ 
Jt WMBtms bien ! puilqus fi mécentcnc 






: ÏJ-E M. DE G*»*. 5f 

En France on fut , dei termet de làLétae, 
Que pea de geni Toultirem s'y lÔumettre. 

18a; 
Le Parlement for l'avis Aa Parqaet, 
Sçut bien rabatrc Se Rome & Ton csquCL' 
Il cenrura les paroles très duici , 
Le* fuiSètés & les groflèi injuiei i 
Dont il jugea ce Libelle fard. 88f >' 

A ton inftar d'autres Sénats ànffi , 
Depsrabus traitcreit les BKoacej, 
Dont il ufbit envers les coutumacei ; 
Et fèf Arrêts dans lesr Me étoient tcU i 
Qtt'iti Semblaient tous lëcondcr Ici ap-- 
peis. S^o. 

Sortant auffi de fa douc^ indolence 
Le Cardinal rompit enfin filence % 
Et du grand fchilîne aiirorant le I^pean 
Plut ne penû qu'il poitoit un chapeau 

Remar^Hts. 

VcntM'fc fuivaaii.PIui ne pcaf*iiii*i[pwcotiaa 
Cluf cau,Scc 3 Lc> rq>rcx:Kri cpa PlubunuiSut 
danic» veci auCarditul JcNrailla , prounut 
fridcniBiciic li «fiûê Jo rtntimertc de coil' qnl 

feuiitawu , ^nc le IHablt ne fstii tout au floi 






iê LES msWKtS KBStETff 

IUfttAt fôfi fâng , que &îre banqtierout» 
Si méchanment au Dogme lie iaibb 
J'flfpéfDÏt Uen ^'îl <leaienKn»t mi «. 
Lorfque jo rà tntpafièr <h la ^m 
Le PrélMix^iR eaneni de fatnt PtOK^ 

Qu'ayant pttAifoannine'atfcalb«aBtiiK 
Il deviatditût du» la fintte «àUrac 
Je m^aboAit ;sar(bn iq>pclen Ibrnn 
EftcoittM KotM un atteactt imMme, 
Ii^iagnt^iS^ftm'cccniKiltpvceiaùt ' 

Uîlle WnEûts, aoxiyieli j'aifraiid legiet» 

. Bien-tât aprci renforçant fa Cabale^ 
i'émeut aHffi toute la Capitale 
Et ie Chapine imitant Ton Paflrar 

«;t fnn apf »t pn fii.1f AJi;lfltwir. jMJ. 

yic te^aSl&IcFEireiiiinHii qu'il igBonaU>T 
lynuoc l'MMic : m ^ffu , fi Ptùlptanui lût p»£> 
râ Ie clua|jiiDMtj|ui Jcvail aiiiru dani It c«a> 
■Uiiie du (ktJûul > A Dc l'auToic ctoaintniq» 
^fJKJUUutiii^ouiHWil&itidu ^ 






DE M. DE G***. j7 

Préoes , Curés , 4e faint Benoit les Moi- 
nes, 

Etd'AuguiHn les opulens Chanoines 
A l'Oratoire incorporés fbuilain , 
Contre Clément levèrent tous la main, 
^ Soutenant que leur cauTe étoit bonne. 

Mus , que «Urai-je ici Ae la Sotbonne { 
Ecole , hélas ! qui regloit autrefois 
I.es lëntîmcns des Papes & des Rois , 
De la foi pure ardente proteâricc , 
Son Bouclier & fa mère nonnicc î 9i»i 
Elle a failli cette Université ! 
Oui , la Sotbonne, en qui la vérité 
.Croyoit trouver un éternel aïiile , 
!A Eut aulE (on appel au^Concîle! 
^cuflc donné Tui le champ Tolontierc 

De mes Prélats , troc pour troc , les deux 

Cent Facultés & d'EIpagne 3t de Planaire» 
Si la Sorbonneeût voulu fe déprcndre. 
Par fon exemple à la file entraînez 
Da ne voit plus que Prélats Abomez; 

y. ■ 






î8 lES (EUVRïS MESLFÎS 
Siège vacant , même on joit des Cha|ii4 

très. 
Etre Appellans fans aucun •Jroît ni ùatsi 
£t plus encor de malotrus bourgeois , 
Joindre aux Curés leur imbécile voix. ' 
Mais ce qui plus me flatte & me confcAe î 

C'eft que malgré cette Içavante Ecole , 
le plus grand nombre eA de notre c6cé; 
Le témoignage en doit être écouté , 
Public il eft ; voix divine il renferme , 
C'efl fur cela qu'inlîfte fon & ferme P40; 
Le Mandement de Monileur de SoiCons. 
Je l'aif orté dans toutes les Maifons ; 
Et j'ai tâché de féduire le monde 
par Ibn beau Aile , avant qu'ony réponde.' 
letouten vain;cat en moins de deux 
. mois , $4f ' 

£>o)ible réplique eft venu à la fois : 
Un grand Doâeur travaille i la troisième.* 
lisit nûeux que lui je la ferai iDoi-méme} 
Caries Extraits des Evêques lointains , 
I«s trois quarts £inX)lônt l'œuvre de mes 
mains. yjq,' 

^^uvre Soifiôntîc'ca pourtant grand do^ 






r DE H. DE G'*». sf 

Qu'il foit tombé ce triomphant ouvrage ^ 
Que foa faphïfniG ait été démarqué , 
Quoi qu'i lalm d'un psflage Koaqué , 
£t fôuiepu dot Réglée de I,ogiqne fi}j,. 
Dont l'Art failôit mon efpérance unique. 
'Auffi d'éctûe il était bien preflË ! 
Km plus que lui j'y fuis interrefl'é ; 
CacqoineÊtîtjiu'eetoMe cea«2ffiÙR 
Ce Pi^lat n'aâ qu'un Aut«ur honoraûe t 

nia. 
J>9 noM dsffêÙK ms voyint débouté , 
Qu'ai-je donc fait en cette extrémité t 
Voilà 1% BvUe , aî-je dit cocrondue , 
De mes Prélats l'unité prétendue 
Couléei &tub, l'Univerfalité fSfi 

Eft déformais un menfonge éventi. 
Mes Prélui morts , adieu la gratituds 
Qui le« j<Mgnoii à moi par habitude; 
Quand à ptéfent n'étant maître de rien i 
U oe puis plus las flatter d'aucun bien. 

970 
AitiiS tMen-tât je m'attends , & je compte 
Quv-la plupart C^ia remords & fans honiev 
Pour rendre auffi leur temporel plus fur , 
A^paUeront au CoBcîle futur. 
Au ftttlRegetu la faute j'atuibue , fijf- 






éo LES OEUVRES MESLl-ES 
Si de la foi (on ame ctoit imbue ' 

De fon chete oncle il auroit fiirement ■ 
Suivi les pas , & la Bulle autrement 
Auroit tourné j mais bornant là puîflàii-r 

ce, 
'A bien reglcf la Guerre & la Finance , 

j8o; 
Il a TOtlu , trop indalgent , trop doux, ' 
Se ménager & la chèvre & lei choux. 
Il a lûtré liberté toute entière , 
De faire honneur, ou la nique au Saint 

Petc, , 
Et.repctanttouîouTî , je veux la paix , 

Xlnouiffial mené & nous trouble il ja- 
mais^ - 
Nos Tribunaux déjà les araignées 
Ont pollué par cinq ou lîx lignées ; 
Et des Sermons avec tant d'Art appris 
Pas un lèul mot ne Ce ptêchcà Paris. 9po^ 
Philippe ff ait , fans qu'il y remédie , 
Qu'au Tribunal , comme à là Comédie 
Je fïiis contraint de donner un billet* 
Lacau& ilciï que le Sexe douillet 
^'cnitameiiiUantenTOtMie bourgeois 






DE M. RE GW*. tï 

Faire TÎlcr fon Ablôute il Pontoîfè. 
Srefjileftfîirqnes'îl avoit voulu, 
la Btdie 8c moi nous aurions prévalu ; 

Pour le punir, 8c venger la déroute 
De tout noue Ordre. Or , en (ècret écoute 

Ce qu'en mon chef je trame contre lui ; ' 
£t ce deCrin n'eA pas pris d'aujoiird'bui. 
Je vais, je viens ,& je fuis en campagne» 
Depuis Itx mois , pour Ibulever l'Erpagne 
Contre h France i Se bien-tàt l'on verra 

lOOJ. 

Xemanfutr. 

Vcn 99$. Faite yiCn mon Abroiitc j Pontoirc] 
Eiuu défendu lUl RR. PP. Jefuitet Jcionfeffcr 
ci île ptéclitr â riiti ; les Coafditan fc retirèrent 
i Ponrolfe ,,ilaDs IcDiorcfede Rqlkd , au I«uit 
[IfDitens Ici alluicni trouver. On dii que ceuiqui 
ne ponv oient poin^y ilUr , fc coaftifoient àdei 
Capacioi que If> RR. Vf. léfuiiet indiquoiem , 
ft qu'apte avoir tc;û nbfoluiloa du Ca[Hicia ,- 
•D ietiv^t 1 FoDioire au véritable CoDftffenr 
pour faite racifet eetic abrolurion. Mail ce det- 
nier n'cftp» trop v£tiiahle i c'eflune mauvails 






ït LE^îŒUVtES MESLPES 
Si de.ééfbàilre il en appelle». ' T 

Traité conclu, (j'en ai fî^ la Lettre , ) '. 
Novicommençofii par^ûlippeilénietucC 
De là Régence , & de l'Efcurial 
Le m viendra jifqli'au Palais Royal.ioio; 
Vuis enverrons !e Maître à Paaipelune > '- 
Oà lîtr le champ finira fa fortune. 
TTtoJit cet argent dont il Ce croit mniil - ' 
lie tîsndra pas contre un Alberoni : 
Kegent mettrai de notre fkciencte , ioilf^ 
Selon mon cceur , 8t tel que le draoande 
ï,'état pféfènt. de la Société. - -^ 

%t coup eft proche , & très-bien concerté. 
Ouvriers j'ai , .^vi ^«nd îk ont en tête 
Quci<lucs defléins ,oh ! rien ne les arrête ^ 
" ' loio- 
Et quand bien même ilf manqueroient lenc 

coup 
y revî endroit nt fans s'étonner4)eaucûup.' 
ï.a male-pefte ! un Régent trop habile 
Connoîi notre Arc , & le rend inutile 
J'aime bien mieux unfrince peu lettré loa f; 
Dans fës ConIciU par moi feul ir^piré. 
A Loyola fera toujours fïniftre 
Quà feul peut être & Régent & Minilbe 
lUea ae f purio ns apprendre il celui-d ; - 






DEM. DE G"**. if 

Et qiù Tçaït tout, doit nous rçaroii «nlTî. 

Mais je lui garde une (îibdle botte. 
Auflî&ut voir comme diable je crotte 
Pour léufTir : lurpris tie foyez pas , 
Qu'en fommeîllant m'ayez, trouvé û las.' 
Si vous roulez en fçavoir davantage , 

lOÎÎ.' 

Tovs mes papiers j'abandonne au pillage..' 
Je le fouillai fur ie champ , 8c les pris : 
Mais ne pouvant lire dans Ces Ecrits ; 
Car à t'indant le jour alloîc éclore , 
Je le lâchai, le Diable court encore. 1040; 

FIN. 
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